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Zoo de la Garenne: une St-Valentin pleine 
de promesses pour deux gypaètes  

 
La femelle gypaète Althia a pondu ce jeudi au Zoo de la Garenne. Le mâle n'avait jamais réussi à se reproduire 
jusqu'à maintenant. LA GARENNE  
 
Par David Glaser  

Le Vaud - La Saint-Valentin a inspiré deux gypaètes barbus du zoo de la Garenne à Le Vaud. Un œuf a été 
découvert ce jeudi matin dans le nid du couple. Le mâle venu de France n'a jamais pu procréer par le passé. La 
femelle en revanche a déjà donné la vie treize fois.  

Surprise au zoo de la Garenne ce jeudi, la femelle gypaète Althia a pondu un œuf. La belle image délivrée par 
une caméra posée dans le nid a donné le sourire à toute l’équipe du parc. Il ne s'agit pas d’une nouveauté pour 
Althia qui a déjà eu 13 poussins. Pour le père Helios, en revanche, c’est un événement. Le vautour qui est arrivé 
de France en juillet dernier n’a jamais réussi à se reproduire par le passé. 

L'accouplement des deux gypaètes n’a pas été immédiat. «On a un mois et demi de retard» explique Raoul 
Feignoux, biologiste de La Garenne. "D’habitude la période de reproduction est située en décembre." Les 
présentations avaient été faites dès juillet. Après quelques semaines, les deux tourtereaux ont fini par s’accepter 
et se sont rapprochés. 2017 a commencé en fanfare. «Début janvier, leur comportement a complètement changé. 
Ils se sont de plus en plus souvent retrouvés dans le nid.» 

Les parents vont devoir couver l'œuf pendant 55 jours. Raoul Feignoux ne veut pas jouer les oiseaux de mauvais 
augure mais «si le couple se désintéresse du nid, ça voudra dire que l’œuf n’est pas fécond.» Et tout sera à 
refaire. Si le poussin naît, il ne restera pas forcément avec ses parents dans la volière du zoo. Il appartiendra à la 
fondation Pro Gypaète de décider de le relâcher dans un endroit peu accessible aux humains avec suffisamment 
de nourriture à disposition. Pour le biologiste «c’est encore une musique d’avenir.» 


